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Prologue
L’incendie les rattrapait à une vitesse vertigineuse, les enveloppant d’un grondement si puissant qu’Austin Monroe entendit à peine la voix affolée de Sam.
— Fonce vers la rivière, Austin ! C’est l’enfer qui nous tombe dessus !
En dépit du danger, Austin se figea un bref instant, stupéfait de constater que son partenaire venait de faire demi-tour pour le prévenir.
— Cours, bon sang ! hurla Sam. Qu’est-ce que tu attends ? Fiche le camp !
Alors, Austin prit ses jambes à son cou, fuyant la fournaise.
Depuis quelques minutes, le vent avait tourné, rabattant des flammes gigantesques vers eux. Les arbres incandescents ployaient, craquaient, auréolés d’étincelles prêtes à s’enflammer à leur tour. Le brasier qu’ils s’efforçaient d’éteindre s’apprêtait à les étouffer dans ses griffes mortelles.
Essoufflé, Austin fila vers la rivière qui se trouvait à une centaine de mètres de la forêt en feu. Pourvu que la canicule des dernières semaines n’ait pas trop asséché le cours d’eau, pria-t-il intérieurement. Mais rien n’était moins sûr.
Un étourdissement le saisit soudain. Sa lourde combinaison en Kevlar ne suffisait plus à le préserver de la chaleur inhumaine qui imprégnait l’air. Sous son casque, son visage dégoulinait de sueur. Il avait l’impression de brûler, de se liquéfier… Il trébucha, mais au même instant, Sam bondit derrière lui, et d’un geste vigoureux, le poussa vers la rivière. En vacillant, Austin atteignit la berge et sauta.
L’eau lui atteignait à peine les genoux.
Evidemment…
Il respira à fond plusieurs fois, soulagé malgré tout d’être hors de portée des flammes. Puis, tout à coup, il se rendit compte que Sam n’était pas avec lui. Où était passé son partenaire ? La gorge sèche, il scruta le rideau de feu qui poursuivait sa course folle en cinglant l’air, dévorant avec voracité la végétation desséchée. Lorsqu’il aperçut la silhouette de Sam au milieu de la fournaise, à quelques mètres du rivage, il crut halluciner.
— Sam ! cria-t-il. Qu’est-ce que tu fiches ?
— J’arrive dans une minute !
— Mais… tu es fou, ou quoi ?
Médusé, Austin vit son coéquipier brandir sa torche goutte-à-goutte afin d’allumer un contre-feu. Quatre ou cinq longues, très longues secondes furent nécessaires. Quand, enfin, Sam se précipita vers la rivière, il était nimbé d’un nuage de fumée opaque qui semblait lui coller au corps comme une seconde peau. Austin prit conscience avec effroi qu’en voulant les mettre tous deux à l’abri, Sam venait de commettre une imprudence qui risquait de lui être fatale.
Le rejoignant, il plongea la tête dans l’eau avant d’ôter son casque d’un geste brusque. Son visage était noirci, sa respiration courte et saccadée.
— Ça va ? demanda Austin avec inquiétude.
— Hmm…
Esquissant une grimace, Sam se mit à tousser. Sa toux était rauque, chargée.
— Tu es resté trop longtemps là-bas… Tu t’es intoxiqué, vieux ! marmonna Austin en sortant son émetteur-radio de sa poche.
Il envoya immédiatement un message d’alerte.
— SOS… SOS… Equipe médicale requise de toute urgence à quatre kilomètres à l’est du bras de la rivière Rock. SOS…
La réponse fut instantanée.
— Bien reçu. Hélico en route. Stop.
Austin coupa la communication, et se tourna vers Sam qui continuait à tousser. Ses quintes devenaient courtes, saccadées. Ses poumons malmenés par les émanations toxiques de l’incendie ne parvenaient plus à s’oxygéner. Austin s’efforça de ne pas paniquer.
— Tiens bon, Sam ! Les secours arrivent… Ils vont nous sortir de là !
Mais Sam respirait de moins en moins bien. Il étouffait. Portant les mains à sa gorge, il cracha du sang. Une fois ; deux fois. Il toussa de nouveau en hoquetant avant d’agripper brutalement l’épaule d’Austin.
— Si je ne m’en sors pas, occupe-toi de Lindsey et de Josh, murmura-t-il entre deux râles.
— Mais tu vas vivre ! Sam, tu m’entends ? Tu vas vivre !
A quelques mètres, la fournaise poursuivait son ravage dans un grondement infernal. Austin et Sam regardèrent en même temps les flammes qui donnaient l’impression de lécher le ciel.
Où étaient leurs autres coéquipiers ? Combien de brigades étaient à présent sur le terrain ? Combien de bombardiers d’eau avaient été appelés ?
Lutter contre un incendie de cette ampleur s’avérait une mission titanesque : une vraie guerre contre la nature où, parfois, les combattants du feu laissaient la vie.
Une nouvelle quinte de toux plia Sam en deux, arrachant Austin à ses pensées.
— Tu t’oc… t’occuperas d’eux ? répéta Sam. Hein ? Tu le feras ? Promets-le-moi…
— Bien sûr que je te promets ! Je te promets tout ce que tu veux, mais tiens le coup !
Tout en scrutant désespérément l’horizon assombri par la fumée, Austin prit son partenaire dans ses bras.
— Les secours ne tarderont pas, Sam, et…
Mais au même instant, Sam cessa de tousser et s’affala mollement contre lui.
— Non ! hurla Austin. Noooon !
Quelques minutes après, l’hélicoptère-ambulance apparut dans le ciel.
Hélas, c’était trop tard.


1.
Lindsey Winters fut réveillée en sursaut par la sirène des pompiers. Tous les jours, parfois plusieurs fois, les camions passaient devant chez elle à vive allure, filant vers les pinèdes à la périphérie de la banlieue de Los Angeles. Le printemps venait à peine de commencer, mais les incendies se succédaient déjà de manière hallucinante dans cette région aride de la Californie.
La jeune femme avait donc l’habitude d’entendre ces alarmes stridentes… Et cette nuit-là, elle se serait rendormie si elle n’avait perçu une odeur âcre de fumée. Une odeur si persistante qu’elle finit par se lever d’un bond, une barre d’angoisse à l’estomac.
Elle dormait sur un canapé-lit, dans le salon équipé d’un coin cuisine, si bien qu’il lui suffit d’un simple coup d’œil pour s’assurer que rien ne brûlait dans la pièce. Les plaques chauffantes de la cuisinière étaient bien éteintes. Aucun raccord électrique ne paraissait défectueux.
D’où provenaient donc ces horribles relents ?
Enfilant un peignoir, elle traversa le couloir pour se rendre dans l’unique chambre à coucher du petit pavillon : celle de Josh, son fils âgé de neuf ans.
— Maman ? murmura-t-il d’une voix ensommeillée. Ça sent le cramé ! Comme quand papa rentrait…
— Oh, mon chéri…, dit Lindsey, le cœur serré. Moi aussi, je viens de penser à lui.
Elle pensait si souvent à lui.
Sam, son mari, pompier professionnel, était mort en combattant un feu de forêt sept mois auparavant. Josh ne s’était toujours pas remis de la disparition brutale de son père : il ne cessait de faire des cauchemars, et depuis leur récent emménagement dans cette maison peu confortable, son sommeil était plus agité que jamais.
Mais ce soir, l’inquiétude de Josh s’expliquait bel et bien. Tout comme elle, à cet instant, il se rappelait que lorsque Sam revenait de mission, il était comme imprégné de relents d’incendie. C’était cette même odeur qui, à cet instant, flottait dans l’air.
— Viens, dit Lindsey en tendant la main à son fils pour l’aider à se lever. Allons voir ce qui se passe, d’accord ?
Josh la suivit sans broncher.
Tous deux gagnèrent le salon et s’approchèrent de la fenêtre pour regarder dehors.
— Waouh ! s’exclama Josh. Ça a l’air super-grave !
En effet, deux camions de pompier étaient garés juste à côté de chez eux. Leurs gyrophares lançaient des éclats rouges et bleus tandis que les hommes casqués, en tenue, sautaient des véhicules.
Lindsey fronça les sourcils.
— Mais… c’est la maison de notre voisine qui est en feu !
Josh et elle vivaient depuis peu de temps dans ce quartier populaire de Los Angeles, aussi n’avaient-ils rencontré Anna Tolliver qu’une seule fois. C’était une jeune femme du même âge que Lindsey, qui élevait seule ses deux filles.
— On ne voit pas de flammes, dit Josh sur un ton de regret typiquement enfantin. Dommage…
— Ne dis pas de bêtise, mon chéri… Un incendie n’est pas franchement un spectacle amusant ! Oh, pourvu qu’Anna et ses filles soient hors de danger…
Infirmière au service des urgences d’un petit hôpital des environs, elle avait déjà soigné des patients souffrant de brûlures. De brûlures superficielles, car les cas sérieux étaient toujours traités dans les principaux centres hospitaliers de la ville qui possédaient le plateau technique adéquat. Il fallait les transporter par hélicoptère, et dans ce cas, la tension était toujours extrême parmi les soignants.
Se remémorant l’une de ces situations, Lindsey frissonna et, spontanément, serra Josh contre elle.
— Tu crois qu’il y a des blessés ? s’enquit-il d’un ton anxieux.
— Je ne sais pas. J’espère que non, et…
A ce moment-là, la sonnette de la porte d’entrée retentit. Sans lâcher Josh, Lindsey se hâta d’aller ouvrir. Un pompier en combinaison se tenait sur le seuil. Sous le casque, le visage de l’homme était familier.
Trop familier.
C’était Austin Monroe, le meilleur ami de son mari. L’ancien partenaire de Sam, présent lors de la mort terrible de ce dernier.
— Toi ? murmura-t-elle, incapable de cacher sa stupeur.
— Lindsey ?
Il paraissait aussi surpris qu’elle.
Lindsey se raidit. C’était le comble. Des centaines et des centaines de pompiers professionnels exerçaient dans cette ville tentaculaire, et elle tombait justement sur celui qu’elle ne voulait plus jamais revoir !
— Eh oui, Austin. Je vis ici.
— Depuis quand ?
Puis il secoua la tête d’un air impatient.
— Peu importe. Josh et toi devez évacuer les lieux. Il y a le feu chez votre voisine, et on n’a pas encore maîtrisé l’incendie.
— On a le temps de s’habiller ?
Les sourcils froncés, Austin jeta un coup d’œil aux pieds nus de la jeune femme et de son fils.
— Faites vite. Sinon, je vous embarque de force.
— Message reçu.
Ce cher Austin était toujours aussi autoritaire, pensa Lindsey avec exaspération.
— Josh, va t’habiller, dit-elle en se détournant de la porte. Dépêche-toi.
De son côté, elle attrapa le premier jean qui lui tomba sous la main, un sweater, des chaussettes, et des baskets. Puis elle se précipita dans la salle de bains pour se changer.
Quelques instants plus tard, Josh et elle quittaient la maison. La jeune femme aurait aimé emporter quelques effets personnels, au cas où, mais elle s’était ravisée. De toute façon, Austin l’en aurait empêchée, et à juste titre, se raisonna-t-elle. Des flammes jaillissaient des fenêtres du pavillon voisin…
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